Message du président de l'UNC de Villeneuve lès Maguelone

Monsieur le Lieutenant-Colonel LAOUAFI représentant le Général Charpentier commandant l’école d’application de l'infanterie.

Mesdames et Messieurs les représentants des forces de l'ordre, 

Messieurs les présidents d’associations d’anciens combattants et victimes de guerre 

Messieurs les porte drapeaux, 

Mesdames et Messieurs les anciens combattants et victimes civiles et militaires des guerres,

Monsieur le Principal du collège, mesdames et messieurs les professeurs,

Mesdames et Messieurs, chers concitoyens, chers jeunes de Villeneuve.

Nous sommes réunis aujourd’hui pour commémorer ensemble,  90 ans après sa signature dans la forêt de Compiègne, l’armistice de la première guerre mondiale le 11 novembre 1918.

Après 52 mois d’une guerre totale, coûteuse en vies humaines, enfin la paix était là ! Pour toujours. Cette guerre devait être la der des ders ! 4 ans d’horreur, de sang, de larme, de privation, 4 ans qui ont meurtris et ruinés la France. Il était donc impossible de recommencer.  1 million 400 000 morts, presque 800 000 veuves avec orphelins et plus de 3 millions de blessés, de mutilés, d’aveugles, de gazés, ceux que l’histoire connaît sous le nom de gueules cassées. 

Je ne peux énumérer ces chiffres sans avoir une pensée pour les poilus des colonies qui ont perdu 80 000 des leurs. Ce chiffre semble n'être pas important au regard des 1 320 000 poilus de nos campagnes, et pourtant c'est tout un symbole! Ces hommes sont tombés pour une terre et sur une terre qui n'était pas la leur. Ne les oublions pas non plus. 

Ce bilan est lourd, trop lourd pour une nation de seulement 39 millions d’habitants à l’époque. 

Malgré l’enseignement de cette guerre 21 ans plus tard, l’Europe se déchirait à nouveau ! 

Aujourd’hui, nous qui n’avons pas traversé ces épreuves, nous avons fait de cette cérémonie un devoir de mémoire collectif, non pour réveiller de vieilles rancoeurs mais pour être fidèle aux leçons que nous ont transmis ceux qui ont souffert de cette triste période. Profitons de leur expérience pour ne jamais recommencer. 

Cette année est  importante, 2008 est l’année des  90 ans de l’armistice mais aussi l’année du départ de Lazare Ponticelli dernier poilu Français, décédé en mars.

